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que certaines contraintes peu-
vent limiter le retour au tra-

vail. Il cite par exemple le cas 

de militaires dont les enfants 

ne pourraient avoir une place 
en garderie ou encore dont un 

conjoint est malade ou à ris-

que. 
 

Pour marquer le retour à cet-

te « presque normalité », le 
commandant annonce la ré-

ouverture des parcs et des 

clubs de loisirs, le retour des 

camps de jour, la réouverture 
du musée et des jardins com-

munautaires. « Je compte 

rouvrir le plus de choses 
possible tout en tenant 

compte des recommanda-

tions de la santé publique. Il 
faut que les gens continuent 

à respecter les mesures sani-

taires de pr®vention. Lôutili-

sation des équipements exté-
rieurs se fera au risque des 

utilisateurs. Nous nôallons 

majorité du personnel sera en 
poste au cours des prochaines 

semaines. Il dit être conscient 

jour un membre venait tra-
vailler avec le virus sans 

quôon sache de qui il sôagit », 

lance le colonel Gagné. 

 
Pour lui, il faut garder le 

message simple : « respecter 

la distanciation physique, 
porter un masque lorsque 

côest impossible et surtout se 

laver les mains régulière-
ment. » 

 

Le commandant croit quôil 

faudra faire preuve de pa-
tience. « Pour le moment, je 

dis ¨ tout le monde quôil fau-

dra respecter ces règles-là au 
moins jusquô¨ No±l. Par la 

suite, on verra, mais je ne 

serais pas surpris que nous 
en ayons jusquô¨ lô®t® pro-

chain, ¨ moins quôun vaccin 

vienne  changer les choses. Il 

faut sôadapter et °tre pa-
tients », affirme le colonel. 

 

Grâce au travail accompli 
depuis le début de la crise, le 

col Gagné croit que la grande 

qui ont des raisons majeures de 
ne pas revenir », explique-t-il. 

 

Afin dôy arriver, le comman-

dant, en collaboration avec le 
commandant de la 2e Esca-

dre, a demand® ¨ lôensemble 

des commandants dôunit® de 
mettre en place les mesures 

nécessaires afin de protéger 

leurs membres en vue dôun 
retour au travail de la plus 

grand partie du personnel. 

 

En sôinspirant de ce qui se 
fait depuis déjà un certain 

temps dans les différents 

endroits publics, plusieurs 
mesures ont été prises ou 

seront appliquées prochaine-

ment pour y arriver.  
 

Les adaptations vont des ho-

raires adaptés aux installa-

tions de sécurité comme les 
panneaux de plexiglas ou les 

stations de lavage de mains 

en passant par le réaménage-
ment de certains espaces de 

travail. 

 

« La ligne directrice est de 
demeurer constamment ¨ lôaf-

fût. De faire comme si chaque 

« Revenir le plus possible 

à la normale è, côest lôob-

jectif que sôest donn® au 

cours des derniers jours le 

commandant de la 3e Esca-

dre et de la BFC Bagotvil-

le, le colonel Normand Ga-

gné. 

« Lorsque la crise du      

COVID sôest d®clench®e, 
nous avons réagi rapidement 

et fortement pour nous pro-

t®ger et cô®tait ce quôil     
fallait faire. Maintenant, on 

doit trouver une façon de 

vivre avec ce virus le plus 
normalement possible», 

ajoute le colonel. 

 

Le commandant est cons-
cient quôil sôagit dôun virage 

majeur. « On tourne à 180 

degrés. Il y a quelques mois, 
on a retourné tout le person-

nel à la maison, sauf pour 

les travailleurs essentiels. 

Aujourdôhui on se dit le 
contraire, tout le monde re-

tourne au travail, sauf ceux 

Par Eric Gagnon 
Rédacteur en chef 

Le Vortex 

Entrevue avec le colonel Normand Gagné, commandant de la BFC Bagotville  

Revenir le plus possible à la normale 

Le Vortex est un journal non officiel, autorisé et publié mensuel-
lement avec la permission du commandant de la Base des  For-
ces canadiennes de Bagotville. Les opinions et les points de vue 
exprimés ne sont pas nécessairement ceux du ministre de la 
Défense nationale, du commandant de la BFC Bagotville ou de 
lõ®quipe du journal. 
 

 

Éditeur en chef :   
Lcol Annie Malouin (BFC Bagotville)  

 

Édition, rédaction, publicité  
Brin dõcom (Eric Gagnon) 

418 -306 -2592  
brindcom@royaume.co m  

 

Affaires publiques BFC Bagotville  
418-677-7277 ou 418 -677-4145  

 

Gestionnaire PSP:  
(Distribution et renseignements g®n®raux) 

Annie Côté 677 -4000 (poste 4180)  
 

Le Vortex est publié le second jeudi de chaque mois  
disponible en version numérique au  

www.vortexbagotville.co m 
au www.facebook.com/VortexBagotville  

et sur pressreader.com  
 

Prochaine publication: 9 juillet 2020  
Date de tombée pour la prochaine édition:  

Mardi 30 juin  
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Des membres de lôEscadron 425 
procèdent au nettoyage de la 
piste et de ses alentours dans le 
cadre de lôop®ration Maison   
Nette le 9 juin 2020, signe que la 
vie reprend peu à peu son cours 
à la BFC Bagotville. 

Le colonel Normand Gagné souhaite que les activi-
tés reviennent à la normale au cours des prochaines 
semaines, tout en continuant de respecter les mesu-
res préventives mises en place pour contrer la     
propagation de la COVID -19.  

PHOTOS : IMAGERIE M2 DUGUAY 

Des équipements de protection ont été installés à 
plusieurs endroits de la base, comme ici, au comp-
toir des services financiers, où on a ajouté un plexi-
glas afin de limiter les risques de propagation du 
virus.  
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juillet au 2 août, on procéde-

ra à une réduction des opéra-

tions aériennes afin de libé-
rer le plus de gens possible 

pour les vacances. 

 

Avec le nombre de cas de 
COVID-19 qui diminue 

grandement dans la région, 

le colonel Gagné rappelle 
quôil faut demeurer vigilant ¨ 

pas désinfecter les parcs ou 
les modules dôentra´nement 

extérieurs », explique le col 

Gagné. 

 
En ce qui concerne les ins-

tallations sportives intérieu-

res, le commandant nôest pas 
prêt à les rouvrir pour le mo-

ment compte tenu de la tâche 

importante que cela repré-
sente pour le peu dôacc¯s 

quôon pourrait y retrouver. 

« Nous continuons à évaluer 

la situation, mais pour le mo-
ment la tâche serait beau-

coup trop importante pour le 

bénéfice que nous en retire-
rions », ajoute-t-il.  

 

Avec ce retour à la normale 
arrive aussi à grand pas la 

période des vacances annuel-

les. Afin de permettre au 

personnel de prendre les va-
cances auxquelles il a droit, 

le commandant Gagné an-

nonce que les activités des 
deux escadres et de la BFC 

Bagotville seront réduites au 

minimum entre le 24 juin et 

le 1er juillet. Seuls les servi-
ces essentiels seront mainte-

nus durant cette semaine. 

 
Plus tard dans lô®t®, du 18 

au cours des prochaines semaines 
Return to normal as much as possible  

The commander believes that 
patience will be required. "For 

the moment, I tell everyone 

that these rules will have to be 

respected at least until Christ-
mas. Then we'll see, but I 

wouldn't be surprised if we 

have it until next summer, 
unless a vaccine changes that. 

You have to adapt and be pa-

tient, "said the colonel. 
 

Thanks to the work accom-

plished since the start of the 

crisis, Col Gagné believes that 
the vast majority of staff will 

be on the job in the coming 

weeks. 
 

To mark the return to this 

ñalmost normalò the com-
mander announces the reopen-

ing of parks and leisure clubs, 

the return of day camps, the 

reopening of the museum and 
community gardens. 

 

Regarding the indoor sports 
facilities, the captain is not 

ready to reopen them at the 

moment given the important 

task that this represents for the 
limited access that could be 

found there. 

 
With this return to normal, the 

annual vacation period is also 

fast approaching. In order to 
allow personnel to take the 

vacation to which they are enti-

tled, Captain Gagné announces 

that the activities of the two 
wings and of CFB Bagotville 

will be reduced to a minimum 

between June 24 and July 1. 
Only essential services will be 

maintained during this week. 

 
Later in the summer, from July 

18 to August 2, air operations 

will be cut to free as many peo-

ple as possible for the holidays. 
 

With the number of COVID-

19 cases decreasing greatly in 
the region, Colonel Gagné re-

minds us that we must remain 

vigilant at all times in order to 

protect all the people around 
us. 

"Returning to normal as 

much as possible" has been 

the goal set for the past few 

days by the commander of 3 

Wing and CFB Bagotville, 

Colonel Normand Gagné. 

 

"When the COVID-19 crisis 
started, we reacted quickly and 

strongly to protect ourselves 

and that was the right thing to 
do. Now we have to find a way 

to live with this virus as nor-

mally as possible, òadded the 

colonel. 
 

The captain is aware that this is 

a major turn. ñWe rotate 180 
degrees. A few months ago, we 

sent all the staff home, except 

for essential workers. Today 
we say the opposite, everyone 

goes back to work, except 

those who have major reasons 

not to return, "he explains. 
 

In order to achieve this, the 

commander, in collaboration 
with the commander of     2 

Wing, asked all unit command-

ers to put in place the measures 

necessary to protect their mem-
bers for a return to work. of 

most of the staff. 

 
Building on what has been 

done for some time in different 

public places, several measures 
have been taken or will be ap-

plied soon to get there. The 

adaptations range from sched-

ules adapted to security instal-
lations such as plexiglass pan-

els or tomorrow's washing sta-

tions, including the refitting of 
certain workspaces. 

 

"The guideline is to stay con-
stantly on the lookout. To pre-

tend that every day a member 

comes to work with the virus 

without anyone knowing who 
it is, "said Colonel Gagné. 

 

For him, we must keep the 
simple message: "respect 

physical distance, wear a mask 

when it is impossible and 

above all wash your hands 
regularly. " 

tout moment afin de protéger 

tous les gens qui nous entou-

rent. « Ce nôest pas parce 
quôil y a moins de cas quôil y 

a moins de risque. Il suffit 

dôune seule personne infec-

tée pour relancer le confine-
ment. Il faut continuer de 

respecter les règles en tout 

temps », conclut le comman-
dant. 

Lorsque la distanciation physique nôest pas possible, les membres du person-
nel doivent continuer de porter un masque, même si la situation est sous 
contrôle et que le nombre de cas de COVID -19 est très bas dans la région.  

À la clinique médicale de la base, toutes les mesures 
sont en place pour assurer la sécurité du personnel 
et des patients et pour accueillir les membres qui 
présenteraient des symptômes liés à la COVID -19.  

PHOTO : IMAGERIE CPL DUCHESNE-BEAULIEU 
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UN 

de lôADJUDANT-CHEF 

Le courage de lutter pour nos valeurs canadiennes  

Liberté, justice, égalité et inclusion  
racines, quelles que soient leurs 
origines; peu importe la langue, le 
genre ou le sexe, la couleur ou la 
religion. Car la sueur et le sang ont 
la même couleur et texture pour 
tous les êtres humains.   
 

Tous les citoyens canadiens ont 
des droits et des responsabilités, qui 
nous viennent de notre passé, qui 
sont garantis par le droit canadien et 
qui reflètent nos traditions, notre 
identité et nos valeurs communes. 
Nos lois ont pour objectifs de main-
tenir lôordre dans la soci®t®, de four-
nir un moyen pacifique de régler les 
conflits et dôexprimer les valeurs et 
les croyances des Canadiens. Ce-
pendant, nous devons reconnaitre 
que nous nous trouvons au beau 
milieu de trois crises; humanitaire 
(sant® publique), ®conomique et 
racial. Concernant la dernière, il faut 
®voluer et supporter lôacc¯s ¨ toutes 
formes dô®galit®. Le racisme est 
malheureusement présent dans 
toutes les sociétés avec une intensi-
té plus ou moins grande. Le dire, 
côest facile, en parler, côest plus 
compliqué! 
 

Le Canada et les provinces ont 
adopté des lois pour protéger les 
individus, les groupes et leurs ex-
pressions culturelles. Toutefois, des 
formes de racisme et de discrimina-
tion persistent. La Loi canadienne 
sur les droits de la personne prohi-
be la communication haineuse. La 
loi protège les Canadiens contre 
tout discours qui fait la promotion de 
la haine, incite à la haine contre un 
groupe identifiable basé sur son 
ethnicité ou la couleur de sa peau.  
Lô®galit® entre tous les Canadiens 
est protégée sous la Charte cana-
dienne des droits et des libertés, et 
celle-ci assure la garantie de cer-
tains droits aux peuples autochto-
nes et confirme la protection du 
multiculturalisme du Canada.  
 

Suite à la déclaration universelle, la 
Loi canadienne sur les droits de la 
personne protège les individus 
contre la discrimination basée sur 
des caractéristiques personnelles, y 
compris la race, lôorigine nationale 
ou ethnique, la couleur, la religion, 
lô©ge, le sexe, lôorientation sexuelle 
et le statut matrimonial. La Loi sur le 
multiculturalisme canadien protège 

Cette fière tradition de service re-
monte ¨ plus dôun si¯cle. On se 
rappelle les batailles quôils ont li-
vr®es, de leurs faits dôarmes et de 
leur courage. En particulier cette 
année (en pleine pandémie), qui 
marque le 75e anniversaire de la 
libération des Pays-Bas, et de la 
victoire des Alliés. Le colonel Gagné 
et moi soulignons le sacrifice de 
tous les vétérans de la Seconde 
Guerre mondiale, et de tous ceux 
qui sont tombés au combat. Nous 
nous souvenons dôeux. 
 

Tout au long de notre histoire, les 
membres des FAC ont été là en cas 
de besoin. Ils ont contribué à des 
missions au quatre coins du monde 
et ici aux pays. En ce moment mê-
me, plusieurs dôentre eux combat-
tent un terrible ennemi, un invisible 
ennemi, et prêtent main forte aux 
travailleurs de la santé sur la ligne 
de front, afin de contenir la propaga-
tion de la COVID-19.  Nous les 
remercions de leur flexibilité, de leur 
dévouement, de leur très grand 
professionnalisme et de leur aide 
inestimable face à cette crise sans 
précédent. Cependant, même en 
temps de paix, la profession militaire 
nôest pas sans risque. Cette r®alit® a 
dôailleurs pris tout son sens encore 
récemment. À nouveau, nos plus 
sincères condoléances aux familles 
et aux collègues endeuillés.     
   

Les Canadiens sont fiers de leur 
identité et ils ont fait des sacrifices 
pour défendre leur mode de vie et 
leurs valeurs. Le Canada est recon-
nu partout dans le monde comme 
un pays fort et libre; puis, tous les 
militaires ci-hauts servent le Canada 
et ses citoyens avec fierté et dé-
vouement ï même au péril de leur 
vie. Nous sommes fiers de nos 

Quõils portent lõuniforme de la 
Marine, de lõArm®e ou de lõAvia-
tion, quõils servent dans la force 
régulière ou la force de réserve, 
ils sont toujours prêts à défendre 
le Canada et ¨ r®pondre ¨ lõappel 
du devoir, pour protéger nos 
foyers et nos droits. Ces êtres se 
battent aussi contre lõinjustice, la 
tyrannie et pour les droit de la 
personne. Ce sont nos membres 
de la profession des armes, nos 
Forces armées canadiennes 
(FAC); pr®sents chez-nous, dans 
la région du Saguenay Lac St-Jean!  

Bon nombre dôentre eux ont plu-
sieurs déploiements, ont prêté main-
forte aux Canadiens et Canadiennes 
dans le bsoin, ou ont même perdu le 
compte des exercices et formations. 
Cela-dit, ils/elles ne sont pas seuls, 
car une force immuable se trouve à 
leurs côtés ï la famille. Vous savez, 
dans une famille militaire, tout le 
monde sert. Grâce à leur résilience 
et leur soutien indéfectible, les famil-
les assurent une continuité essen-
tielle et permettent à nos militaires 
de donner le meilleur dôeux-mêmes, 
alors quôils prot¯gent et d®fendent 
nos libertés et nos valeurs les plus 
profondes.  
 
Alors que je reflète sur cet amour, ce 
soutien inconditionnel, ces sacrifices, 
je ne peux môemp°cher de consid®rer 
nos accomplissements et particulière-
ment, toutes les épreuves que nos 
ancêtres ont endurées et surmontées 
afin que nous puissions jouir de cette 
vie, de cette liberté trop souvent prise 
pour acquise.  

protéger les personnes ciblées, de 
dénoncer les propos inacceptables 
et pas seulement lors dôune crise. 
Essayons ensemble de passer à 
travers ces moments difficiles en 
encourageant grandement lôinclu-
sion et le vivre-ensemble. Lorsque 
nous allons sortir de chez nous, 
assurons-nous que tout le monde 
se sente chez soi et respecté. 
 

Revenant ¨ la familleé Les adultes 
et les parents ont la responsabilité 
dôenseigner des valeurs dôinclusion 
aux enfants, peu importe lôorigine, 
les croyances ou la couleur de 
peau. Les cellules familiales ont le 
pouvoir de mettre au monde une 
g®n®ration dôindividus ouverts et la 
capacit® dôentretenir une soci®t® 
égalitaire. 
 

D®cid®ment, lôentraide et la famille 
sont des valeurs qui vont nous faire 
passer à travers ces trois crises. Tel 
que mentionné dans une édition 
précédente, nous avons une cir-
constance en or de nous démarquer 
encore plus et démontrer à nos 
enfants ce qui constitue la résilien-
ce, le respect, lôinclusion, la solidari-
t® et lôoptimisme.    
 

À Bagotville, nous connaissons la 
valeur de la coopération. En tant 
que membres de la grande famille 
de la Défense, nous sommes aussi 
une chambre de résonnance des 
conversations pancanadiennes. 
Vous êtes des leaders, mais aussi, 
je le sais, des hommes et des fem-
mes de conviction. Cette force de 
conviction est la nôtre et une arme 
redoutable, particulièrement à notre 
époque de bouleversements et de 
transformations en tous genres.  
 

Il y a de la beauté dans la diversité 
et celle-ci est un formidable multipli-
cateur de force. La même qui a 
propulsé les Alliés vers la victoire. Il 
nôen tient quô¨ nous dôavoir le coura-
ge de la reconnaître, et faire preuve 
de bravoure en lôacceptant et lôin-
cluant dans nos existences!  
 

Une fois ces adversités et tour-
ments conquis, nous aurons vu le 
meilleur et, malheureusement, le 
pire des gensé Alors, comment se 
souviendrons-nous de vous? En 
tant que personne de conviction qui 
s'est levée et a fait preuve de lea-
dership par le devoir, le courage et 
lôhonneur?  
 

Le colonel Gagné et moi sommes 
extrêmement fiers de vous tous, 
familles incluses. Je tiens person-
nellement à vous remercier pour 
votre éthos, votre engagement per-
pétuel et grand professionnalisme. 
Nous savons que nous pouvons 
compter sur vous!    
 

Demeurons forts et unis! 

les groupes contre la discrimination 
culturelle et affirme lôengagement 
envers les nouveaux Canadiens 
quôils peuvent pr®server certains 
aspects de leur culture au Canada. 
Dôautres dispositions l®gislatives 
importantes se trouvent dans le 
Code criminel du Canada, qui inter-
dit la promotion de la haine et lôinci-
tation à la propagande haineuse, la 
Loi sur lô®quit® en mati¯re dôemploi, 
qui vise à assurer un traitement 
®quitable dans les pratiques dôem-
bauche des femmes, des Autochto-
nes, des personnes ayant des han-
dicaps et des membres des minori-
tés visibles.  
 

Cela dit, le racisme, comme toute 
autre forme de discrimination ou de 
harc¯lement, nôest pas tol®r® dans 
les FAC. Celles-ci souscrivent au 
principe de lô®galit® de tous les ci-
toyens et croient fermement en la 
dignité et en la valeur de chaque 
être humain. Les membres des 
FAC doivent toujours être guidés 
par ce principe dans leurs rapports 
avec leurs collègues, avec les mem-
bres du public, et avec toutes les 
personnes quôils c¹toient. Les FAC 
définissent les comportements ra-
cistes de la façon suivante : tout 
comportement qui favorise, encou-
rage ou constitue de la discrimina-
tion ou du harcèlement fondé sur la 
race, lôorigine nationale ou ethnique, 
la couleur ou la religion. Cela inclut 
lôadh®sion ou la participation aux 
activit®s dôun groupe ou dôune orga-
nisation qui, comme le membre des 
FAC le sait ou devrait le savoir, 
incite à la discrimination ou au har-
cèlement. Les attitudes racistes 
sont contraires ¨ lô®thique militaire et 
nuisent ¨ lôefficacit® du service mili-
taire. Par conséquent, tout compor-
tement qui traduit de telles attitudes 
ne peut être toléré.  
 

Il peut °tre douloureux dôentamer ce 
genre de discussion, mais cela nôest 
rien comparativement à la souffran-
ce quôengendrent ces r®alit®s inac-
ceptables dans la vie des person-
nes racisées. Le terme « racisme 
systémique è est un concept dôex-
clusion. Le racisme nôest pas un 
combat entre Noirs et Blancs, côest 
une mani¯re de rejeter lôAutre. On 
pourrait dire que côest un 
« antihumanisme »; soit, un élément 
tout ¨ lôoppos® de nos valeurs et 
convictions.  
 

Les actes de haine, les micro-
agressions, les propos racistes amè-
nent une peur, une stigmatisation, 
une fatigue psychologique et un 
effet à long terme sur la santé. En 
tant que société, nous avons une 
responsabilité sur nos actions et nos 
interactions les uns envers les au-
tres. En tant que soci®t®, nous de-
vons avoir la force et la capacité de 

Par adjuc Pascal Turcotte  
Adjudant-chef de la BFC  

Bagotville et de la 3e Escadre 

An English version will be available soon 

on FacebookñCFB Bagotville 

https://www.plauto.ca/
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faire flotter le drapeau. « Jôai 
dû travailler fort pour la levée 

du drapeau. Non pas que les 

autorit®s locales nôont pas 

collabor®, mais en lôabsence 
de directives claires de la part 

des autorités supérieures, il a 

fallu y mettre le temps », ex-
plique Jean-Luc Veillette, qui 

affirme dôailleurs que des 

directives devraient être émi-
ses au cours des prochains 

mois pour que toutes les ba-

ses qui le désirent puissent 

proc®der ¨ la c®r®monie lôan 
prochain. 

 

Diffusée et reprise sur les 
réseaux sociaux, la cérémonie 

a reçu des dizaines de com-

mentaires, tous positifs. 
 

Localement, les initiatives de 

lutte contre lôhomophobie et 

la transphobie font partie des 
programmes dô®quit® en em-

ploi. « Il nôexiste pas de co-

mit® ou dôorganisation parti-
culière à Bagotville, mais il y 

a des programmes et des co-

mités au niveau national qui 

sont soutenus localement », 
explique M. Veillette. 

 

« Ce nôest pas parce quôil nôy 
a pas de membres de la com-

munauté militaire gais, les-

biennes ou transgenres, mais 
je crois que les choses se pas-

sent plutôt bien pour eux ici. 

Malgré tout, je connais des 

militaires et des employés 

entre les policiers et les mili-
tants gais sont aujourdôhui 

considérés comme le début 

de la lutte pour les droits des 

personnes gais, lesbiennes et 
transgenres aux États-Unis et 

ailleurs dans le monde. 

 
Si le drapeau a été hissé à 

Bagotville, côest gr©ce aux 

démarches entreprises par 
M. Jean-Luc Veillette, un 

employé civil de la base qui 

fait partie de plusieurs comi-

t®s dô®quit® en emploi et 
coordonne régulièrement les 

participations de la BFC Ba-

gotville aux événements na-
tionaux et régionaux de la 

fierté. 

 
M°me sôil admet que les cho-

ses ont bien changé depuis 

1969 et au cours des derni¯-

res années, M. Veillette dit 
quôil a nôa pas ®t® simple de 

Le 15 mai dernier, afin de 

souligner la journée de lutte 

contre lôhomophobie, les 

autorités de la BFC Bagot-

ville ont hiss® au m©t ¨ lôen-

trée de la base le drapeau 

multicolore de la fierté. 

 
Le drapeau aux couleurs de 

lôarc-en-ciel est reconnu de-

puis la fin des années 70 com-
me symbole universel des 

communautés LGBTQ+ et 

cô®tait la premi¯re fois quôil 

était accroché au mât de la 
base. 

 

Cet événement est survenu 
quelques semaines à peine 

avant le début du mois de 

juin, qui est considéré comme 
le mois de la fierté un peu 

partout dans le monde en sou-

venir des émeutes de Stone-

wall. Survenus en juin 1969, à 
New York, ces affrontements 

Une société de plus en plus inclusive 
Juin, le mois de la fierté LGBTQ+  

souvent de point de contact 
pour les différentes activités 

LGBTQ+. 

 
Par le passé, les choses 

nôont pas toujours ®t® faciles 

pour les membres des For-
ces armées canadiennes, qui 

ont été ostracisés ou ont car-

rément perdu leur emploi. À 

la suite dôun recours collec-
tif et des excuses du premier 

ministre et du chef dô£tat-

major de la Défense, de 
nombreuses initiatives ont 

été mises en place pour 

changer les choses. Au 
cours de la dernière année, 

des centaines dôex-militaires 

ont re­u des lettres dôexcu-

ses, des médailles et même 
des sommes dôargent pour 

compenser les torts qui leur 

ont été causés au cours de 
ces années difficiles. 

 

« Je ne sais pas pourquoi les 

gens se cachent encore. Je 
veux leur dire que les choses 

ont beaucoup chang® et quôon 

peut vivre sans se cacher », 
conclut Jean-Luc Veillette. 

civils qui ont encore une 
double vie, qui nôosent pas 

parler de leur conjoint ou du 

fait quôils sont gais. En ce 
qui me concerne, je nôai ja-

mais fait lôobjet de discrimi-

nation au travail et je crois 
que pour la plupart de ceux 

qui sont ouverts sur leur si-

tuation, côest la m°me cho-

se », ajoute celui qui sert 

June : LGBTQ+ Pride Month  
mittees and regularly coordi-
nates the participation of CFB 

Bagotville at national and re-

gional pride events. 

 
Broadcast and resumed on 

social networks, the ceremony 

received dozens of comments, 
all positive. 

 

Locally, anti-homophobia and 
transphobia initiatives are part 

of employment equity pro-

grams.  

 
In the past, things have not 

always been easy for mem-

bers of the Canadian Armed 
Forces, who have been ostra-

cized or have lost their jobs 

altogether. Following a class 
action and an apology from 

the Prime Minister and the 

Chief of the Defense Staff, 

many initiatives have been 
taken to make a difference.  

 

"I don't know why people are 
still hiding. I want to tell them 

that things have changed a lot 

and that we can live without 

hiding, "concludes Jean-Luc 
Veillette. 

On May 15, to mark the day 

against homophobia, au-

thorities at CFB Bagotville 

hoisted the multi-colored 

pride flag at the base en-

trance. 

 

The rainbow flag has been 
recognized since the late 

1970s as a universal symbol 

for LGBTQ + communities, 
and was the first time it was 

hung on the base pole. 

 

This happened just weeks 
before the start of June, which 

is considered to be Pride 

Month around the world in 
remembrance of the Stone-

wall riots. The clashes be-

tween police and gay activists 
in New York in June 1969 are 

today seen as the start of the 

fight for the rights of gay, les-

bian and transgender people 
around the world. 

 

If the flag was raised in 
Bagotville, it is thanks to the 

steps taken by Mr. Jean-Luc 

Veillette, a civilian employee 

of the base who is part of sev-
eral employment equity com-

Jean-Luc Veillette, employé civil à la BFC Bagotvil-
le, participe à la levée du drapeau de la fierté.  

Le drapeau de la fierté a flotté pour la première fois 
au mât de la BFC Bagotville le 15 mai dernier.  
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